
TRÈS mal divulgué ouconnu dans notre pays, lecancer de la prostate estune maladie grave qui fait,de manière sournoise, desravages dans nos famillesauprès de la gent mascu-line. Au Gabon, après lecancer des poumons, il re-présente la première causede mortalité chez leshommes. En effet, selon lesstatistiques établies parl'agence internationale derecherche contre la cancerde l'Organisation mondialede la santé (OMS), en 2012,sur la base des donnéesmondiales Globocan, auGabon, 7% des cas atteintsde cette affection médicaleavaient été identifiéscontre 6,3% pour le cancerdes poumons. Mais, au titre des décès, lecancer de la prostate auratué 7,3% des personnes aucours de cette année 2012.Chose inquiétante. Si tantest que, tout compte fait, lepourcentage du nombred'hommes ayant trouvé lamort à la suite du cancer dela prostate est au dessus dunombre des malades re-censés enregistré à cetteépoque.Aujourd'hui, malgré l'indis-ponibilité des chiffres, lesspécialistes reconnaissentque cette pathologie prendde l'ampleur en ce qu'iltouche de plus en plusd'hommes dont l'âge varieentre 50 et 70 ans. Lors des Journées médico-chirurgicales en urologie,qui se sont tenues l'an der-nier à Libreville, organi-sées par la Caisse nationaled'assurance maladie et degarantie sociale (Cnamgs)en collaboration avec avec

les services de la santé mi-litaire et du Centre hospi-talier de Libreville (CHUL),sur 8 interventions chirur-gicales, 2 étaient de résec-tions de la prostate.Selon les praticiens, aprèsle cancer du poumon, lecancer de la prostate est ladeuxième cause de morta-lité masculine. En Europeet en Amérique latine, 1homme sur 7 est suscepti-ble d'être touché à 60 ans.Le président français, Fran-çois Mitterrand en avaitpayé le prix fort. Passant devie à trépas à cause decette maladie. Mais diantre ! comment semanifeste-t-elle. La ré-ponse est contenue dans cedossier (lire par ailleurs).Toujours est-il, que la plu-part du temps, la tumeurreste limitée dans la pros-tate et a des conséquencesmineures sur la santé. pro-voquant parfois de trou-bles lors de la miction oude l'érection.L'éjaculation, là lire égale-ment par ailleurs, serait ex-cellente pour la santémasculine. En ce quequ'elle permettrait de fairechuter le risque de cancerde la prostate de 22% sielle est pratiquée réguliè-rement. C'est-à-dire aumoins 21 fois par mois.Ce résultat émane d'uneétude menée par des cher-cheurs de l'université deHarvard (aux Etats-Unis)auprès d'un échantillon deprès de 32 000 hommesâgés de 20 ans 49 ans, pen-dant 18 ans. A la fin de cette étude, 3839 hommes ont déve-loppé un cancer de la pros-tate dont 384 décédés.Mais pour faire le lienentre la fréquence d'éjacu-lation et le risque de cancerde la prostate, des volon-taires ont été interrogés.

Les chercheurs ont ob-servé que le fait d'éjaculersouvent, au moins unevingtaine de fois par moisfait baisser de plus de 20%
le risque de cancer de laprostate par rapport à ceuxqui n'ont éjaculé que 4 ou 7fois dans le mois. Cette étude vient ainsi

confirmer les résultatsd'une précédente réaliséepar l'université de Mont-réal, qui affirmait quelorsqu'un homme a fré-
quenté plus de 20 femmesdans sa vie, son risque dedévelopper le cancer de laprostate est réduit de 28%.A vos marques ? 

Cancer de la prostate : un tueur redoutable
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DEUXIÈME cause de morta-
lité masculine au Gabon et
dans plusieurs pays, le can-
cer de la prostate est un
tueur silencieux et redouta-
ble. Il occupe, selon les spé-
cialistes et certains chiffres

du Globocan, la deuxième
place du podium au titre des
affections prostatiques.
Après le cancer du poumon. 
Dans ce mini dossier, d'au-
cuns trouveront des ré-
ponses aux questions qu'ils

se posent au sujet de cette
pathologie. De la prévention
aux symptômes, en passant
par les conséquences, le
traitement onéreux et la
prise en charge et quelques
témoignages... dans ce mini

dossier qui se veut un bré-
viaire. C'est là une contribu-
tion, inestimable à bien des
égards, dans la sensibilisa-
tion à cette affection médi-
cale pour le moins
sournoise. 

Les maladies prostatiques
Santé 

"Sur 100 personnes sous traitement, 60% de cas évo-
luent vers un traitement inefficace et sont opérées".
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